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tA CATASTROPHE DE FURIATII :

De 1'épique au quotidien

vilale. Pour comprendre l'impossible' on ausculle le présent' dissé

quant le fugace, sans voir que l'actuel surgit de l'élernel' Faule de

relier le drame au lil intemporel d'une transcendance' l'absurde reste

ra toLUours opaque. Comme d'habitude' la verite surgit du fond des

ù* Ét des mythes ; elle naît du contact entre rieux univers inadé

q-uats l'épiquà et le banal se rencontrent sur le terrain du quotidlen

pout. engendrer le traqique Sur un espace clos' en ce XXème siècle

finissantl'abattent les forces antiques de la ufuror' et de «l'ubris» Toul

est alors en place pour taire surgir' tneluctablement' ce destin fatal ou

Giraudoux lisait «la forme accélérée du temps»

Le mécanisme morbide s'enclenche d'abord rlans le quotidien '

non le quotidien r1e l'exceplionnel' celui qui rellorqe théâtralement

de signes néfastes mais le quottdten dans sa verite la plus ptosaLque

Ce nÉst pas à coup de bouleversements que ia situation plonge dans

l'horreur, mais par une succession d'imperceptibles ratés Le mons

trueux puise sa source rJans le banal' celui des visées médiocres' des

bricolages hâtifs, des contrÔles indifférents Les acteurs sont tous des

seconds rÔles, entrepreneurs qui improvisent' commissions qur se déit-

tent, doublures Préfeclorales

Les mobiles sont sans grandeur et-lamê15 l'expression latine «panem

et circenses» n'aurait ,'tunt "t'tt 
la'ÿrndicte d'un Juvénal : on

aüend que lesleux donnent des fruitsJuteux' tout en complant sur la

providence pour que, vaille que vaille' le spectacle arrive à son

terme .. Ainsi le présent cahote{-il' dans des défaillances ordinaires

Mais une double pulsion va emballer la machine D'un cÔte' la

«furor» anesthésie le sens critique Lexaltation née de 1a passton exa-

cerbée par l'événement cause une asphyxie du Jugement collectif

[enthousiasme aveugle d'autanl plus qu'rl conlamine ]'ensemble du

corps social. La hiérarchie a cédé la place à celte indifférenciation

dans laqueile le philosophe René Girard vort le signe avant coureur

d'une expiosion de violence Du coup' le delire inhérent à une foule

excitée suDmerge ceux-là mêmes qui etaienl chargés de l'endiguer

n soir de mai, dans le direct d'une panique médiatisée' la

Corse >ubtt son plu' te'llllre ll rLn l m'

Leffondrement d'une tribune fall bascule[ àlamars' dans

la nuit. des êtres villrant d'une exacerbation d'énergie

d rgeants et responsables, happés par la bacchanale' ne pt É'

ptui ne contrÔlent plus et, pire. n'ont plus du réel une saisie e

lls basculent dans une léthargie de l'esprit d'ou lis n'émerrr'

qu'après le fracas du drame A cette inconscience s'aioute la c

sure, «l'ubris» qui fut, seion les penseurs antlques' le plus sÛr ch:

vers le gouffre C'est elle qui dicte les prolets' aiguise les appélits

symnoià la slupéfiante pyramide de fer qu'est la,tribune géantc I

j to na,., si vrte qu'inéluctabiement le rêve de dépassement cor

à un échec en forme de châtirnent

Une fois es pièces du piege assenib ees' la fatalite lait son ceu

broyant les innocents, écrasant les victimes avec une implac;

CrUaUté, Cette force destruclr]Ce affirme qu,i| y a de |,ineffaçable c

le Mal ;tout le pords d'un passé douloureux hypotheque a'lamais

existences. inscrit dans les chairs et ancré dans le souvenir CetAbs

même une fois placé sous la lumière du luste' se maintiendra' c

pact et hostiie Sur lui se greffe, comme un tuteuI l'impuissance r

societé contemporaine à défrnrr clairement la noiion même de cL

bilrte C'esl qu'un confusionnisme deiélère gangrène le tissu soci;

la responsabilité clairement assumée par un individu se subslitue

rrresponsabtltte diffuse noyée dans i'anonymat du collectif Ou va

per la foudre dans ce cônglomerat de lacunes qui' prises les

après les autres, sont des âccurrences médiocres' qui' considt

àüùu,.À.",, construisent un criminel engrenage ? A force de

luer aes anti-héros, le monde actuel risque de faÇonner des

pables par detaut, non d'aciifs Prométhée mats des êlres de neq;

dont les fautes sont des non-dit' des actes inachevés' des pel

avorlées. .

Au carrefour des temps, ce drame nous lnterpelle ll se dresse

la double éternité de l,eptque et dU néant, pa|pite au cceur dr

tantanéité de la catastrophe, assume le présent du deuil et c

dans le passé de la mémoire ll sera' pour le futur' soit une occ

ce d'une traumatisante graluité' soit un zvertissement à méditt

décrYPter.
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